
L'ALBUM DES FAMILLES

une (le ces nuits délicieiluses, si La richesse a de grands attraits. me dis-tu de ta naissauce ? Ah
communes entre les tropiques, et jVous trouverez bientôt, dans un s'il m'était encore possible de me
dont le plus habile pinceau ne! nouveau monde, à qui donner le donner un frère, en choisirais-je un
rendrait pas la beauté. La lune lnom de frère que vous ne me don- autre que toi ? O Paul ! ô Paul !
paraissait au uilion du lirmament, nez plus. Vous le choisirez ce tu m'est beaucoup plus cher qu'un
entourée d'un rideau de nuages, frère, parmi des gens dignes de frère ! Combien m'en a-t il coûté
que ses rayons dissipaient par de- vous par une naissance et une pour te repousser loin de moi ! Je
grés. Sa lumière se répandait l'ortune que je ne pis vous offrir. voulais que tu m'aidasses à me
insensibl'nent sur les montagnes Mais pour être plus heureuse, où séparer de moi-même jusqu'à ce
de l'ile et sur leurs pitons. qui \ onlez-vous aller ? Dans quelle terre que le ciel pût bénir notre union.
brillait nt d'un vert argenté. Les aborderez-vous qui vous sait plus Maintenant je reste, je pars, je vis,
vents reteniai, nt leurs haleines. On chère que celle où vous êtes née ? je meurs : lais de moi ce que tu
entendait dans les bois, au fond des Où formerez-vous une société plus veux. Fille sans vertu ! j'ai pu
vallées, au haut des rochers, de aimable que celle qui vous aime ? résister à tes caresses, et je ne puis
petits cris, de doux murmures Comment vivrez-vous sans les soutenir ta douleur ! "
dIoiseaux qui se caressaiept dans caresses de votre mère, auxquelles A ces mots, Paul la saisit dans
leurs nids, réjouis par la clarté de vous êtes si accoutumée '? Que ses bras, et la tenant étroitement
nuit et la tranquillité de l'air. deviendra-t-elle elle-même, déjà serrée, il s'écria d'une voix ter-
Tous,.jusqu'aux insectes, bruissaient sur l'âge, lorsqu'elle ne vous verra rible : " Je pars avec elle ! rien
sous l'herbe. Les étoiles étince- plus à ses côtés, à la table, dans la, ne pourra m'en détacher ! " Nous
laient au ciel t i se réfléchissaient maison, à la promenade, où elle I courûmes tous à lui. Madame de
au sein de la mer, qui répétait leurs s'appuyait sur vous ? Que devien- La Tour lui dit : " Mon fils, si
images tremblantes. Virginie par- dra la mienne, qui vous chérit vous nous quittez. qu'allons-nous
courait avec des regards distraits autant qu'elle ? Que leur dirai-je, devenir?"
son vaste et son sombre horizon, à l'une et à l'autre quand je les Il répéta en tremblant ces mots:
distingué du rivage de l'ile par les 1 verrai pleurer de votre absence ? "lMon fils... mon fils... Vous ma
feux rouges des pêcheurs. Elle Cruelle ! je ne vous parle pas de mère ! lui dit-il, vous qui séparez
aperçut à l'entrée du port une moi ; mais que deviendrai-je moi- le frère d'ai ec la sour ! Tous deux
lumière et une ombre : c'était le même quand, le matin, je ne vous élevés sur vos genoux, nous avons
fanai et le corps du vaisseau où eile verrai plus avec nous, et que la appris de vous à nous aimer; ions
devait s'embarquer pour l'Earope, nuit viendra sans nous réunir ? deux nous nous le sommes dit mille
et qui, prêt à mettre à la voile,: quand j'apercevrai ces deux pal- fois. Et maintenant, vous l'éloi-
attendait à l'ancre la fin du calme. miers plant's à notre naissance et gnez de moi ! Vous l'envoyez en
A cette vue elle se troubla et dé- si longtemps témoins de notre'Europe, dans ce pays barbare qui
tourna la tête pour que Paul ne la amitié mutuelle ? Ah ! puisqu'un vous a refusé un asile, et chez des
vit pas pleurer. nouveau sort te touche, que tu parents cruels qui vous ont vous-

Madame de La Tour, Marguerite cherches d'autres pays que ton pays même abandonnée Vous me direz:
et moi, nous étions assis à quelques natil. d'autres biens que ceux de Vous n'avez plus de droits sur elle;
pas de là. sous des bananiers ; et, mes travaur, laisse-moi t'accompa- elle n'est pas votre sour. Elle est
dans le silence de la nuit, nous ger sur le vaisseau où tu pars. Je tout pour moi, ma richesse, ma
entendimes distinctement lcL con- i te rassurerai dans les tempêtes, qui famille, ma naissance, tout mon
versation, que je n'ai pas oubliée te donnent tant d'effroi sur la terre, bien. Je n'en connais plus d'autre.

Paul lui dit : " Mademoi5 elle, et en Franca, où tu vas chercher Nous n'avons en qu'un toit, qu'un
vous partez, dit-on, dans trois jours. de la fortune et de la grandeur, je berceau, nous n'aurons qu'un tom-
Vous ne craignez pas de vous expo- te servirai comme ton esclave. beau. Si elle part, il faut que je la
ser aux dangers de la mer... de la Heureux de ton seulbonheur, dans suive. Le gouverneur m'en empê-
mer dont vous étes si etl'rayée. - Il ces hôtels où je te verrai servie et chera ? M'empêchera-t-il de me
futréponditVirginie,quej'obéisse iadorée, je serai encore assez riche jeter à la mer'? je la suivrai à la
à mes parents, à mon devoir. et assez noble pour te faire le plus nage. La nier ne saurait m'être

-Vous nous quittez, reprit Paul, grand des sacrifices, en meurant à plus funeste que la terre. Ne pou-
pour une parente éloignée, que tes pieds." vant vivre ici près d'elle, au moins je
vous n'avez jamais vue! Les sanglots étouffèrent sa voix, mourrai sous ses yeux, loin de vous

-Hélas! dit Virginie. je voulais et nous entendimes aussitôt celle i Mère barbare ! Femme sans pitié!
rester ici toute ma vie : ma mère de Virginie qui lui disait ces mots puisse cet Océan où vous l'exposez
ne l'a pas voulu. Mon confesseur entrecoupés de soupirs : " C'est ne jamais vous la rendre ! puissent
m'a dit que la volonté de Dieu était pour toi que je pars... pour toi, que sea flots vous rapporter mon corps,
que je partisse: que la vie était unt j'ai vu chaque jour courbé par le et, le roulant avec le sien parmi
épreuve... Oh ! c'est une épreuve travail pour nourrir deux famillesi les cailloux de ces rivages, vous
bien dure ' infirmes. Si je me suis prêtée à Idonner, par la perte de vos enfants

-- Quoi ' repartit Paul, tant de l'occasion de devenir riche, c'estun sujet éternel de douleur."
raisons vous ont décidée, et aucune pour te rendre mille fois le bien! A ces mots, je le saieis dans mes
ne vous a retenue ! Ah ! il en est que tu nous as fait. Est-il une I bras ; car le désespoir lui ôtait la
encore que vous ne me dites pas. fortune digne de ton amitié ? Que 1raison. Ses yeux étincelaient ; la


